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  Déclaration 
 
 

 Le mouvement d’un corps a de nombreuses connotations. Il est associé à 
l’indépendance, à la souplesse et au progrès. Imaginez que vous êtes un enfant qui 
ne peut pas courir embrasser son père lorsqu’il revient du travail ou qui vit reclus 
chez lui tandis que ses copains s’amusent dehors, que vous êtes un jeune qui ne peut 
pas marcher assez vite pour attraper le prochain train ou le bus afin de se rendre au 
travail ou que vous êtes une personne âgée et dépendante à 100 %. Pour la plupart 
d’entre nous, ces idées ne sont pas très plaisantes. Mais pour certains, elles sont une 
réalité. Avons-nous jamais une pensée pour les personnes handicapées qui nous 
entourent? Que peut-on faire pour aller à leur rencontre? 

 Ce sont des idées nobles pour certains et une profession de foi pour Help 
Handicapped international (HHI), qui vise à faciliter la réadaptation de ces 
personnes en les équipant d’une prothèse de Jaipur ou d’un membre artificiel, qui 
sont conçus et mis au point en Inde et qui sont très utiles pour les dizaines de 
milliers de personnes amputées vivant en Asie et en Afrique. 

 La prosthétique permet non seulement aux personnes handicapées d’être 
mobiles mais elle leur redonne en outre un sens de dignité, dans la mesure où elles 
se sentent « complètes » et prêtes à faire face aux problèmes de la vie. Avec un tel 
état d’esprit positif, elles ont déjà à moitié gagné la bataille dans leur recherche d’un 
emploi productif. 

 Nos activités sont donc en parfait accord avec le thème retenu pour le débat de 
haut niveau de 2006 du Conseil économique et social « Création, aux niveaux 
national et international, d’un environnement qui se prête à un plein emploi 
productif et un travail décent pour tous, et son impact sur le développement 
durable ». Nous aspirons à faciliter la réadaptation des personnes handicapées – un 
groupe important non seulement de par son nombre mais aussi de par l’influence 
qu’il peut avoir sur l’ensemble de la société. 

 Les endroits dans lesquels nous mettons en œuvre nos projets sont un autre 
point fort de notre activité. Nous travaillons dans des zones de conflit (Afghanistan, 
Soudan, Burundi, Kenya) où les civils sont victimes des mines terrestres, de conflits 
internes ou d’agressions extérieures ou dans des zones qui ont été ravagées par des 
catastrophes naturelles, comme des inondations ou des séismes (le Pakistan étant un 
cas récent à la suite du tremblement de terre qui a eu lieu en 2005). 

 Devenir handicapé dans un contexte économique et social difficile revient à 
ajouter de « l’huile sur le feu ». Le processus de réadaptation dans ces circonstances 
pénibles est donc doublement gratifiant. 

 Au Pakistan, un grand nombre de personnes blessées à la suite du tremblement 
de terre ont perdu un membre et sont désormais prêtes pour la prosthétique, qui 
serait une première étape vers leur réadaptation. 

 Pour prendre un autre exemple – l’Afghanistan est en proie à l’instabilité 
depuis plus de 20 ans et au marasme économique. Une victime des mines terrestres 
dans ces conditions aurait l’impression que son monde a fini d’exister. Pouvoir 
marcher, courir, faire de la bicyclette et arriver en quelques heures à un centre de 
fabrication du pied de Jaipur n’est rien moins qu’un miracle pour ceux qui peuvent 
en bénéficier. Bien sûr, nous ne croyons pas aux miracles mais nous essayons 
néanmoins de faire quelques centaines de miracles dans chacun de ces centres! 


